
Chères Victoires

(CONTE VRAI)

D’abord se présente à l’esprit une 
simple pensée, puis une saisissante 
image ; ensuite l’attrait du plaisir 
et le mouvement déréglé arrachent 
le consentement : ainsi triomphe le 
malin. — Imitation, I, xin, 5.

LES COMBATS
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iff|i|OULOUREUSEMENT, depuis l’aube, le moine Jean 
mi luttait contre un incoercible dégoût de sa vocation. 

Aussi, lorsque, peu après les vêpres, il fut averti qu’on 
le mandait au parloir, il accueillit cet appel comme 

^e diversion. Il descendit donc, non sans avoir répété l’ha-
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Prière par laquelle il implorait de Dieu, en cette cir- 
nce> la prudence, la patience et la charité.

Au parloir il trouva un homme pieux du voisinage, qui 
parfois s’entretenir avec lui des choses de son âme.^nait 

■Mais il 
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S(i sentit mal à l’aise en présence du saint homme, et il 
son manque de générosité dans la lutte cette injus-

répulsion.
San ^°n ^re> dit le visiteur dès qu’ils furent assis, je pars 
Il tarder pour un voyage de piété: je verrai Lourdes, Assise, 
fais f J< rusalem, et je désire vous emmener avec moi. Je me 

°rt de vous obtenir toutes les permissions nécessaires.


